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La Farine 
Есопотщ

I Les “friandises font des enfants mous "«S
<#5яЕ capital
décroît au t 
liards de pii 
et si ce tau; 
1er avec la l

lZ .RSSS
notr: LlÈTÔN OEDi

e la farine “Purity” estSa richesse supérieure fait <m
économique. Etant parfaite pour toutesVortes/le cuissons—pain, gâteaux, 

tartes,—un seul sac es 
Essayez la Fariné “Purity” aujourd’hui Gaston Chambrunire.

le vous plaira sûrement !
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Grand Roman Canadien Inédit 
Par K-F. SIMON 4Envoyez 3 Oc en timbres ou mont 

"Purity" contcna
Western Canada Flour Mill» Go. Limited

J Pour le Lir\e de Recettes de la Farine 
700 recettes «prouvées. 262F

Te Montreal, Ottawa, Saint John 
і----Ж------- —----------------- Tous-droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 

Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q._ 0ù l’on peut se procurer ces 
volnmcs_ au prix de 25c, par la malle 30c., tfuits croqihmts et bruns pour mieux 

Ase man^r elkse digérer. Prenez-en 
avec du bon bU.c’cst régalant
* FAIT A m AC ARA FALLS *

Sous le coup de l'émotion, le u ' 71
jeune homme saisit la main de unit ses espérances. Passant alors ІіЄПГЄиХ ЄІ Miserable 
son interlocuteur, lé garda dans la main sur son front soucieux : 1 Г* 4Ï *ï
aine étreinte comme pour affirmer —Personne n’a le droit dit-il, РЯГ IB СОПбНрВПОП
sa gratitude en dépit de la dé- <ie mépriser qui souffre peur ia un .. Jf~ ,
claration qu’il allait faire. -érité. Ta confiance, Gaston t'a ITUlt-a-tîVBS. FCuOHlIê

—Mon cher Monsieur, dit-il,ie coûté à dire, "et il m’a été péni- ^ Santé Ct vigueur
-erai avec vous, aussi loyal que ble de l’entendre. L’aveni- que J . 
vous venez de l’être avec moi.Oui ie rêvais est détruit ; mais je te У 
je savais le rêve de mon père;ses sais ré de ta" franchise. Mieux in- (A 
lettres l’avaient maintes fois lais- tonné, j’aurais éparné à Am - v|
$é transparaître ; je connaissais lia la déception dont el’c va souf- \ 
vos désirs ainsi que l'dbstacle qui frir.. Je ne t’accuse pas ct le cou
les entravaient. Quant aux sen- 1 age de tes aveux te rehausse ptr 
timents de votre fille dont j’ai tnt dans mon estime. Mais je te 
girdé le souvenir, je n’ignorais plains, car ton rêve me parait 
pas cependant que je lui étais sans issue ; ta fiancée étant sans A 
demeuré sympathique. dont et toi sans héritage je me

Par déférence pour mon père, demande quel sera ton avenir, j 
par gratitude envers vous* j’ott-

m SeTvez-vo"~ de GYPMOC
—Que vedx-tu dire, Gaston? 

Allons, explique-toi, mon ami.
VI

Ш
LOYAUTE PEU COMMUNE 

—Non, je ne serai pas reçu ; 
> j'ai fait 4fe 'mauvaises compositi- 
< ons, repartit le jeune homme.

Un contrariété ombra le front 
* de l’Anglais : mais bientôt il re- 
■ pnt, toujours cordial :

—Bah! tu peux te rattraper sur 
les autres matières. Au pis, ce ne 
serait qu’une année de retard. Tu 
es jeune et l’avenir te sourit en
core.

ШШ■■ mmvm êPour votre M
ТЛЕ8 mure et cloisons de GyWoc rendront 

campagne plus attrayante, jilus confc 
du feu. Le Gyproc se prête à touklea trai' 
c’est le revêtement idéal des mai sobs de

de ipagne'
maison de 

>le et à l’épreuve 
snts décoratifs—

■Y

ï
m ; ■.

WM Demandez notre brochure g-atuitct^hlure Reflétant un
demeure e’y renseigneront t^en^t/Vur1^^^Gyproc 
R oc board et I’AIabestine. / '

Le contre-maître secoua la tê-

1 CANADA GYPSUM AND 
Pari» LIMITED 47F le :

L Ш—Cen est fait: si jéchoue, je 
ne me représenterai pas.

—En voilà une idée) protesta 
>-<Мon sieur Richstone alarmé. Ah! 

mon garçon, tu ne nous fera pas 
ce tour à ton père et à moi.

—A vous? interrogea Gaston 
comme pour connaître quel inté 
rôt son interlocuteur pouvait bien 

. avoir à son succès. Mais ce der- 
j nier dissipa bien vite toute éqiu- 
[voque:

—Oui, à moi !

G Tt

mmmтш-жшт I і doison nmrale гаг ucierence pour mon pcrc, ucmanae quel sera ton avenir. ; їм. d. dup
par gratitude envers vousk, j’ou- —Vous vous intéressez encore L’état de lourdeur ^de lassitude qui 
bliai ce .que je n’avais pas le droit à.moi?-...murmura le jeune horn- aceompag*
1 oublier, je travaillai à obtenir me interdit ; que vous êtes boni, na lon rs 
le diplôme qui lèverait l'obsta- ^ ^
cle à l’alliance avec votre famil-.yeux écarquillés? Penses-tu donc 
!e. Telle était encore, ce matin 
înême, ma ferme résoutipn. Mais 
au coûts de notre conversation 
des noms ont été

ON1■ ; і1 généiâlement la eonsti-sa®»»
ux érarmiillés f Pmiep«-tn И/■»«,' Lisez cette lelfro:—

Maxville, Om> “T

i En Vente Chez

J. W. Hall Edmunaton, N.B.1 " *
WLes résultats sont 

elle sensation de 
de f&igue est complète- 
ue. \‘Fruit-a-tiveer m’a

mon a mi, parce que de justes sert, merveincu 
pules t interdissent d etre mort nervosité t 
gepdre, que je t’aime moins pour ment dis/ 
cela ?  tout transformé.”\

L’étonnement de Gaston ne fit “FruiÜh-tivës” <«st 
que grandir. do Гп/ts mûrs ct fr:

U c1Université du Çpllège 
Saint-Joseph

TABLEAU D’HONNEUR

Causons net
tement, le coeur sur les lèvres.
i"u n’as donc pas compris que des noms ont été prononcés, qui 
je n’attends que ton diplôme d’in m’ont bourrelé de remords ; ils 
génieur pour faire ta fortune. I- m’ont poursuivi d’une telle obses- 
giiores-tu les liens d’amitié qui n- smr, que- je n’ai pas cru devoir 
nissent les deux familles et que les étouffer.... 
le rêve de ton père comme le Volontairement, j’ai mal répon 
mien, serait de parfaire cette U- du aux questions de l’examen 
mon par ton mariage avec ma que je possédais cependant à 
petite Aurélia? Tu sais combien veille ; j’ai ruine mon avenir pour 
elle est bonne et jolie: elle t’es- pas céder aux tentations du bien- 
time pardessus tous ceux de ton être que me promettait vNic af- 
àge et ne demande qu’à consa- ■ fection, mais que ie n’aurais pu 
crer à jamais, l’affection qu’elle accepter sans passer pour* un là 
t’a vcuée le jour où tu l’as arra-1 chc-, menteur et parjure.. . \± це 
chée à la mort. Cette vie qulelle | vis-être le mari l’Aurélia..!, j’en 
te doit, elle4 croirait la profaner aime une autre... 
en la dévouant à un autre. Moi —Comment ? fit VPonsieu • Ri- 
je ne veux que son bonheur et çhstone stupéfait.
't- tien; mais elle a un rang dont Ciston continua ’.'évreusemeni 
elle ne peut déroger ; acquiers la ayant hâte de vir.er

—Oui, une autre et que je 11e 
deviens ingénieur et tout obsta- pointai sans dont.- jamais épon- 
tlv est levé. Un an, deux ans et ser!
pltft-s’il le faut: je le sais. Ame —Eli eest donc ben rich*, cel 
lia t attend-a. le-là, exclama naïvement Mon i-

Gaston était devenu blême et eu* Richstone... 
frémissant: de lourdes goutte--, —Plus pauvre que moi'.... Ma:-:, 
de sueur empérlaient son beVi je toi s. dois ma c onfessn n .'dm!
front- , I »ète : c’est la iille de l’avcngic"

—Oh! bégaya-t-il, vous si bon <!■ nt nous avons narlé ce matin
pour moi et les miens! faut-ii Marie-Jeanne Bellaire'........ Je la
que je vous paraisse ingrat et que chérie depuis m >n enfance. Lors
je vous cause de la peine ! de mon dernier voyage au pays

Monsieur Richstone le devisa- je me $uis fiancé à elle, l’avant 
Igca interloqué: veille du jour où, à Lachute

fûmes vos hôtes. J’ignorais alors 
la ruine imminente de mon père 
Je comptais rentrer à Saint-Be
noît après deux ans et par mon. 
mariage prendre charge de Marie 
Je une et de sa mère infirme. 1 e 

: stre de mon père m’a 
• ”.é et a bou'sversé mes

.
Souvenirs :Mortuaires aid Duperron. 

f6 jus intensifié
....s mêlé avec des

—Mais, Monsieur, permettez- -1stimulants. C’est le pins moi de vons dire que nb,s, Сапа-

dieins-trançais, étant si peu ha- . vt positif, il aide l’organisme à feue- 
hitués à rencontrer de la sympa- їіош;еіг normalement sans l’aide de 
thie et du désintéressement dans —lt,h’ 28e«t#0e partout, 
votre race, trop souvent consi-

(Cours Universitaire
Luclide J. Gaudet, Joseph D. 

Fortune, Hector F,Léger,N. Bou 
ziane, Florin Poirier, Théophile 
Blanchard, H. R. Sheehan, Gé- 
tald Kehoe, Clément Cormier, 
'l’remblay.
Cours Académique :

Joseph Bérubé, Paul Em. Do- 
: é, Edgar D. Allaitt, Edgar Na- 

■ eau, Benoit Collin, Joseph Do
herty, Emile Fournier. William 
Sullivan, O’Neil Guérette, Jean 
b. Buote, Ls. Ph. Dotais, Frel 
I IcDadc, Hervé Michaud, Joseph 
l’reeman, Albert LeBIanc, Jo- 
1 -ph R. L eclair, Eugène Walton,
' ’bornas Beaulieu,Edmond Bossé 

r,hùr Dorais, Léopoîl Landry,
' ; - і d Lumquin,Arthur Bouchard

'incent Mc Parlant, Laurent Chré 
en, Paul Freeman, ,! héophile 
ujold, Edward Dilismore,Char

les Riley.
A/} Ecole Modèle :

i | yê Keid McMannus, Alph. Melan 
\ / ftx1’ f-s- Ph- Rioux, Oscar Gau- 
\ / <Vt, Lucien Labbé, Gérard Bour- 
' 0be(jis. Arthur Allain, Hyacinthe 
A _] .c-Blanc, William McMaimus,

* larence Léger, Armand Leblanc 
Ah’éric Belliveau, Francis Botir-

mer
'
L Vos Parents et Amis 

penseront à

Vos Chers Défunts

dérée comme adverse de la nô- L'ELIXIR TONIOUE tre, ma surprise est 1„Vn justifiée. ! , 6,1-1 Al 11 '
—Mon garçon, je • ne veux ,C> ,OU Dl*

point faire ici le ptoecs de nos j : . MONTIEV
conflits; mais il me plaît, de te ‘ X ' 1
faire remar<]iter que la règle gé- 
nérae n’empêche point les excep
tions. Elles sont plus’ nombreuses 
qu’on e croît co 
je me faite d’etre^dtf Nombre. Д 
quiconque fait abstraction des i MB 
préjugés ataviques, ІГ suffit d’a* 
voir un coeur franc et loyal pour 
s'épemlre de l’âme canadienne- 
française; car à moins de hair 
le droit, la vérité et la justice,on 
ne peut refuser son admiration et 
sa sympathie afix descendants 
de.la race française: à cette héroi уматюкі 
que phalange qui, an lendemain пі®" °іиi« іЙ#£ь
de sa défaite, s’entêta à vivre de / «ГЛГГЯДПІ
sa vie, a pratiquer sa foi et à v0v ’ ЇЇХТІЇЛ'Д?.*. ILlEüM’^y 
loir contimier sur cette rive de "ж1"г*

w !!

W.

»
» Û-%

fr-Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses.

Ш
ШШіїтМ fvSI. . anèment, et

son coeur.
position sociale qui s’offre à toi:t \ . 1
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Demande, hva .-hmtillons 

et les рііж.
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Èl’Atlantique, le “gesta Dgj pp, 
Francos" de son'admirable merci

En vente chez: 
F. T. LAGOIE, 

Edmundston,
geois, Edouard G. LeBIanc, Her 
bert Brine, Alex. Richard.

,

—Vraiment, Monsieur Richsto 
ne, répliqua Gaston, 
rendez plus cruel le regret de ni 
pouvoir être votre fils.

—Conserve-moi tes bons 
timents, mon ami, ajouta le 

'-mmp, et dis-moi ce que 
ésolti.

N.-B.nous

< і іче; Jell- f ue iii»< «msis mé- 
iif ton a Veut ton et de plus, elle 

est de ta ir.ee ; doubl® garantie 
[onr le ounhev.r du i ver.

“■ ' i1 : s vcria Gastt.a, puisque 
’ r И" cte ; -i. : on. 
aessî le consentement de

vous me"S1
sen

UA іCOU 1
рнв

■ ' -■ Me considérant toui -tirs l‘< 
ers la jeujjsivAlIe, j'adressai 
lettre de nfcn père à Madame 

il l’aire, san-ij -avoir qu’elle fût 
■ euglc. C’est d -r,c la pauvre fil 

j 'I'i-. en Lis unt el.e-mémc a 
d і apprendre .es préférences de.

’ ■ -14 pour Au plia et le ruine de
r . promesse réciproque < Noble 

eut, elle rr’a icndu ma parole 
1 insisté de nouveau la sup- 

' é'-t île m’attendre, lui jurant 
.•'i-attayhcmcnl tndiss 'bible Elle 
• farde le silence,, puis m’a ren- 

■;"ус l'aaneau des fiança''les que 
: vais, glissé à son doig- Alors,

. dcpiié peu à peu, ie me siiih lais і 
.yviscv par ie ; pronie-,es d’un •

: ; nir facile et brillant dcvcnii t - 
i- ; Vnieur. puis votre gendre, ié- rc"
1 ' :1 la viciHuss* de rue, che*s "= - 1-а santé est un capital im 
- 1 n t s, tout cela m’a fin oubli- portant, l’amour mutuel en est

а.Гийе pauvre entant dans sa n autre, non moins précieux: 
-■ i-b.iH abn.ig l'a.n su tirait de nos labeurs réunis sous la béne 

abaii.'d-ii ; aujourd’hui j’ai 1 fiction de Dieu ..suffiront’à nos 
compris la grand ur d'à- modestes besoins ; mais avant 

b’t éc celle (in'!, |c sacrifiais. El "! faut qu’elle me pardonne.
•MS, ramassa.', le bien-être de Monsieur Richstone frappa 

Ue, parmi es-joies é-oifl",, ’’épaule de Gaston Chambrun: 
l " dis que c i 'c.-aient les larmes —ça, mon ami, нш fais
i l’abandon v'c'* .... Jugey-en ‘ ’fai e.
'1 v® même, Л1 o-і -llr que! "côté 
svtaijtvbué au irépris - Puis n’eut 

. 1 Г a i été ind'.""v : de tromper vo- 
fiüe.cn lui àsiporlaul un ct il1 tir 

°" g t mal ensevelie mort affecti
on potir une autre?....

—Voi’à ata confession, Monsi- 
•R.vh'stor.e? vaignez-mpi sans 

3ht mépriierl 
t -itii-ci avait écouté 

P'ofvqd émoi, cet. aveu qui rui-

Л
mon

Il est difficile de voir clai- 
ans un horizon aussi chargé di 
came, répondit le jeune liomm 
i Di ti me vient en aide,je coin;- 
- restreindre mes dépenses, ac 
roitre 
ravâux

L’Anglais .:nha la ta e 
— Ceci ! ic -era pl i; long et 

puis fini' J: ne te cacha pas qu’- 
j hée pria''"a moins aisément 

que rim*. - 11 parti de l’aventure. 
I comptait ' 1: (on marimes ressources par dci 

.supplémentaires et accv 
cillant ainsi de notables ccono 
nies, je serai à même, dans qetil 
|ue:i cijnées, "d'assurer une dot 
tiadie-Jeaoncjsi elle veut de moi 

Elle en voudra, mon garçon 
:ar‘t» l'auras mérité. La vie de 
> ri valions à laqiulle ,tn te oui 
’anincs pour elle, te viendra don 
dement Son estime et son affec 
*ion. Mais «e fois marié,
"as-tu la Jarre vivre "elle ct

igc avec - 
mon Aurélia pour la réédificà-
tion deМОиЖиЖ

DESALTEBANTE/І
* fortune : je doute fort 

4U “ «ipjft'ouvè ton désintéressc- 
îent d’amoureux, qui lin semble-I t

1.1

і ra aussi extraordinaire qu’in- 
compréhclisible. Néanmoins, ne 
t inquiète pas de la sécurité des 
tiens; le contract que j’ai passé 
avec eux les met à l’abri du be
soin, leur vie durant. J'essayerai, 
a leur inculquer peu à peu ta ma 
mère de voir ; surtout ne t'en mê
le pas ; toute discussion entre 
vous, envenimerait plutôt les cho

v

pour-
samèiГ

RITE-OOOD
шштШяШвШШ

—Entendu, reprit Gaston. Je 
remets entre vos main mon ave
nir, mon rêve !

,1 riime à croire que tu n’au- 
pas à Ven . repentir, répliqua 

Monsieur Richstone. Et, mainte
nant trêve aux soucis, mon gar- v 
çon. Voici unc Ixmne bouteille, 
faisons-lui honneur.

ct d une voix pénétrée de gra- 
l.ç jeune homme leva 

litudi- : • .
—A. v<>tre honneur et à celui 

des1 Nôtres, Monsieur Richstone.
A la réalisation de ton rêve, 

nt on /mi, répondit ce dernier ; et 
chômant leurs coupes, d’Un trfiit 
”8 le vidèrent:

r ■m Vous pennet de faite 
trouble ni 
riaux, une

■ 1 fli
’ ètvous-même, sans 

gâchis, sans accessoires spé-

«««U à =*%: ІХїь^чие'
h Mi $

âSilm *

-

/- surІІНІ
/ mon

! .40g
«wzwtrié|*hr* 

•zpéêié, fraie 
Wk pr

Ct llli-C.
f.-: -Imn : , •

-- \Tot ts ?

•c regarda avec stupè te
son ver-

>ui, mon garçon, mol n:{. 
fhe. j’eptiiv., ІП droiture et la l0y- 
t :té partf>tît 01 je la rencontre 

• fiU'tïYc «,ue < j étais dt- 
gnr de la lig ve de te»jeux (iue 

■ i; précio1 .et „ne j aime; celle de 
H*» гісил- que ;'kpi>rçc;.. et

iis SI. Lawreace Prestrviig Co. Regd

avec un
que m(A suivre)

î’ ,
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